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pou'r rendre son nom populaire. Le.piix élevé Frédéric Garnier arriva donc à Be ois

(liii lui fut proposé et les-demandes qui lui arr- après son départ de Milan, ayant vu plus d'An-
varent ,le toutesparts achevèreut de le persua- glais que de glaciers, fatigué de favoris blonds et
der. ' . , de voiles verts, et prêt a chanter avec les jeunes'

Frédéric ne se sentit point 'tourdi ais fortifiê premiersde M. SribC
diun succes aussi âsubit Les ames bien flites
savent tout supporter,. même la prosperité. . Je suis Fançais, mon paysavant'tout
comprit que sa célébrité précoce n'ajoutait rien Au moment de son 'arrivée il y-avait, grande
à sou tålent et lui imposait de nouveaux devoirs ; foule à Bálc pour les élections ; ,les étrangers
il se promit, en consequence, de se montrer, aflluaient d'Alsace et d'Allemagne, si bien que
d'autant plus. sóvtre envers lui même que le pu' toutes les auberaes ôtaient pleines.

bIte~er~t pus'dlgît et* de fiai reen sorte . d iensvrdibpsindulget tsollicita vainenent,de dix hôteliers une de ces
m'ériter toujours plus qu'il ne lui serait accordé.icouchettes de plumes ornées de deux. serviettes
Mais d ne selaissapoint aveugler par l'orgueil lenom.de i S '; il

:Mai;ilne e ,auxqouelles'oni don~ne hten.usse,è
21' acquit' une justeo er lu;-même et;s a- pne l restat '

rut prtou repussCýý 1 uîouvousafoce, q'ilavit jusquýalors discutée. visiter ýqueý les Tro is Rois, hôtel - nrenome où
4près avoir.,achevé d'étudier PItalie, il ré- i avait moins de chances que liartout ailleurs

solut de, reveniren France où l'appelaient sa de'trouver un gîte; aussi ne prit-il point'la peine
répùtationinpuvelle' et des traviux inp'ortants de descen-dr 'de son voiturin il se contenta de
îqu'il avait acceptés. Il remonta donc jusqu-à Parrêter devant la porte, et selon 'usage suisse,
Milan,etntra en 'Suisse pour gagner e Rhiu Phôtelier accourut. -,;
vers ]3de, puis:Paris. Il s'attendaità de subli- _Un lit ? demanda Garnier.
messpecqtacles, à de puissantes et doucesémoti- Je n'en ai plus, Monsieur.
ons ; il espérait trouver dans ces nids d'aigles de Au diable les uberges.et les élection ! Alors je
vrais:descendants de Guillaume Tell ... Il ne dînîe,,et je continue jusqu'à Saint-Louis.
vit que de petits peuples sur des randes, mon" Vous allez être servi

tagnes,etla sublime opulence de la cration Frédéric se prépara à-descendro du voiturin
faisan hteaaiiueraaiédshm ses yeux, en Se levant,. tombèrenit sur un. v.oya
mes a Suisse qu'il avait espére n'exitait geur debout àlaporte de Phôtel, etqui causait
plus,'cellequil parcourut n'était qu'un panora-. avec une femme voiée; c'était M. Vertman.
mna. magique où l'on payaittout depuise froma- Il laissa échapper une exclamation de surprise
edes châletsjusqu 'aux. a valanches des monta-, etfit un geste ; mais au mêm e ihstant.la femme

ges, depuila.bonne mine de la fille d'auberge voilée rentra vivenientIen entraînant son inter-
juspu'au, p.nt, de:vue d la cascade. Pa-tout locuteur. Fr.ériccse liâta de régler avec le co-
il lui sembla contempler de gigantesques',dco- cher et[entra dans lealle des.voyageurs' pdur
rations - peites .par, quelque Titan, élève de les rejoindre. Il y ß beaucoup de monde. Il
D:aguerre, pour c'amusement destouristes. 'Achercha quelque., temps ginutilement ; enfin il
peine s'il'putrencontrer de loi en loin quelque, rencontra hôtelier et lui demanda M. Vertman.
ravine oubliée "sous les pins, quelque mer de Il.est':parti, monsieur.
-glacehorsdela, route des voiturins, quelques Parti?
lacs en.adrés de' pitons ,bleutres, au bord -1__il ya quelques minutes à peine.:
desquels il.lui fût permis de s'asseoiretdepren- -- Et où va-il ?
dre haleine sans craindrelParrivée d'un.Anglais -A aden. '

en blouse, grise ; car depuis quinze ans les:An- -l ótait ici depuis longtemps ?'
glais.se sont abattus;sur la Suisse comme les sau Depuis deux jours seulement. J'ignorais
terel.les, surles plaines des Pharaons, avec cette qu'il dût quitter Bale aujourd'hui.'
différence; pourtant que, les sauterelles dévo~ -Alors vous pouvez disooser dela chambre
.raient'Egypte,,et que c'est e sesp qui dóvo- qu'il occupait?
re les.Anglais ; vous ]esicou9y depuis Sion -_Je viens dela donner,; mais celle desa-
jtsqu'à. Berne.. Partout où u as apercevez nièce*est à la' disposition de monsieur.
quelqu'un qui mange, consultez unGule du -Je l'arrêtc.
voyageur, vouspouvezchanterle Go.de save he 'Après avoir adnir,&1. le.Rhin, visité, la acn
9uCen avec l'assurànce d'étre com pris. thédrale et la bibliothèque, Frédêric Tatigué Se


